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Transformer la chaîne d’approvisionnement 

en cercle vertueux: un projet béton!

C’est l’histoire d’un choix compliqué à 
faire mais audacieux. En 1984, GCM SA 
prend la décision d’opter pour le recy-
clage de matériaux minéraux de décon-
struction. A l’époque, le degré de prise de 
conscience écologique n’est pas aussi éle-
vé qu’aujourd’hui et l’aspect recyclé n’est 
même pas un argument de vente. GCM 
SA est donc précurseur en la matière. 
Vingt-neuf ans plus tard, en 2013, la si-
tuation a changé. A tel point que GCM 
a décidé cette année-là de remplacer ses 
installations, comme l’explique Laurent 
Dorthe: «C’est un investissement de plu-
sieurs millions de francs, mais cela en 
vaut la peine. Nous disposons actuelle-
ment d’installations des plus modernes 
de Suisse et uniques en Romandie. Les 
grandes particularités étant le tri-cou-
leur pour la séparation des briques 
rouges proscrites par les ingénieurs et 
les séparateurs à air permettant l’élimi-
nation des éléments nuisibles comme le 
bois, les plastiques et le sagex.» 

Concrètement, GCM reçoit des blocs 
issus de la déconstruction. Ces blocs sont 
concassés et réduits en granulats, puis 

sont triés grâce à ces installations der-
nier cri. Pour la fabrication des bétons 
recyclés, une part de granulats nobles est 
remplacée dans les recettes par ces granu-
lats recyclés (minimum 25 %).

DES CIRCUITS COURTS
Souvent pointé du doigt par les défen-
seurs de la nature, le béton est pourtant 
ici l’exemple de ce qui devrait se faire 
en matière de chaîne d’approvision-
nement durable. Du côté de l’achemi-
nement, les trajets se font en circuits 
courts, comme le précise Laurent Dor-
the: «Au-delà d’une certaine distance, 
les coûts de transports deviennent 
trop élevés, sans parler de l’importa-
tion depuis la France à des prix non 
concurrentiels. Cette donnée nous a 
obligé à offrir une pluralité de pres-
tations sur notre site de Savigny pour 
aider les transporteurs à optimiser 
leurs voyages. Ils peuvent amener de 
la démolition, repartir avec du béton, 
évacuer de la décharge terreuse et re-
partir avec des graves ou graviers, etc. 
GCM SA se positionne donc comme 
une gravière de proximité aux portes 
de Lausanne et de la zone urbaine.» 

Ainsi, les fruits de cette politique 
écoresponsable commencent à être ré-
coltés par GCM SA et cela devrait s’ac-
centuer à l’avenir. Preuve que le pari de 
1984 est payant.

LA RÉPONSE 
AUX RÉSERVES FOSSILES
La chaîne d’approvisionnement durable 
ne se limite pas à ce qu’il y a entre ses 
deux extrémités. Laurent Dorthe a éga-
lement une vue d’ensemble sur l’impact 
de sa production sur les ressources 

naturelles: «Nous savons que si nous 
continuons à consommer des graviers 
à ce rythme-là dans le canton de Vaud 
en tenant compte des gisements ac-
tuellement autorisés, il n’y aura plus de 
gravier d’ici à 6 ans. Indépendamment 
de l’ouverture d’autres exploitations, il 
est nécessaire de trouver des produits 
dérivés. Je dis souvent que les zones 
urbaines sont les gravières du futur, 
puisqu’elles vivent de grandes trans-
formations et que c’est là que l’on peut 
y puiser la matière pour reconstruire 
de nouveaux bâtiments. Mais Il ne faut 
pas trop tarder pour empoigner le pro-
blème, si l’on n’offre pas d’alternatives 
locales, cela va devenir très compliqué.»

Heureusement, les choses bougent. 
Avec l’arrivée du label Minergie® ECO, 
la demande en béton recyclé a forte-
ment augmenté.

DÉMOCRATISATION EN VUE
Une augmentation que le directeur de 
GCM explique facilement: «En 1997, 
au lancement de nos Ecobétons®, on 
les utilisait uniquement dans les bé-
tons maigres. Alors qu’il y a une prise 
de conscience de l’impact du logement 
sur l’environnement, l’Etat de Vaud a fait 
office de locomotive avec une demande 
pour ses nouvelles constructions labelli-
sées. C’est donc dès 2008 que nous avons 
développé nos Ecobétons® de structure 
(radiers, murs, dalles de bâtiment). 
Cette gamme d’Ecobéton® est conforme 
aux normes EN 206 (SIA) et couvre les 
exigences pour l’obtention du label Mi-
nergie® ECO. A noter que le béton recy-
clé est un produit CLEANTECH.»

Une tendance qui fait sa place 
donc, mais qui mettra encore quelques 

années à se démocratiser complète-
ment, selon Laurent Dorthe: «Certains 
ingénieurs ont parfois encore du mal à 
intégrer instinctivement ces matériaux 
recyclés, mais cela vient petit-à-petit. 
Les nouveaux diplômés sont formés 
à cela, et de notre côté nous sommes 
prêts à répondre à une demande qui ne 
fera qu’augmenter.»

UN POSITIONNEMENT 
UNIQUE SUR LE MARCHÉ
Acteur important pour la production 
du béton et du recyclage de matériaux 
minéraux, GCM SA et sa trentaine 
d’employés abordent l’avenir avec 
confiance. Conscient d’être en décalage 
avec l’image que l’on se fait des pro-
ducteurs de bétons, Laurent Dorthe ne 
regrette pas une seule seconde le choix 
stratégique de l’entreprise: «Il fallait 
être visionnaires il y a plus de 30 ans 
pour oser miser sur les recyclés. Nous 
ne faisons que continuer dans cette 
voie, en évoluant. On voit que c’est 
payant aujourd’hui et que cela le sera 
encore plus demain.»

Finalement, la Gravière de la Claie-
aux-Moins confirme que – en affaires 
comme en écologie – la meilleure vi-
sion est durable.

Le supply chain management 

connaît de grandes révolutions 

technologiques, mais il serait 

faux de croire que l’innovation 

vient uniquement de la digita-

lisation. On parle aussi énor-

mément de revalorisation de 

matériaux. La preuve avec le 

béton, qui se veut aujourd’hui 

recyclable. Décryptage avec 

Laurent Dorthe, directeur 

général de la Gravière de la 

Claie-aux-Moines (GCM SA). 
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